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        2560 après J.-C. Jesel, une planète peuplée par les humains

      

      

       Encore une coupure d’électricité.

      Dr Lara Simmons poussa un grognement. Opérer quelqu’un dans le noir n’était pas son fort, mais c’était devenu l’une des nombreuses joies de sa mission de volontariat sur Jesel, une planète peuplée par les humains qui n’était déjà pas très développée avant le tremblement de terre de la semaine précédente, et tout ça par choix en plus. Les premiers colons avaient opté un siècle plus tôt pour un mode de vie au plus près de la nature après la destruction de l’environnement sur Terre.

      Elle s’étira le dos et attendit que le générateur se mette en route. Cela prenait une soixantaine de secondes d’habitude. La pièce était étrangement silencieuse sans le bourdonnement des machines environnantes. Jusqu’à ce qu’un bruit de verre brisé retentisse quelque part dans la clinique.

      — Une embuscade, murmura Dasha.

      Lara tourna brusquement la tête pour regarder par la vitre noire de la porte. Bon sang. Si c’était vrai, il fallait qu’elle finisse d’opérer son patient avant que la situation se dégrade. Elle aurait bien aimé dire que c’était la première fois qu’elle opérait quelqu’un en pleine attaque, mais son passage sur la planète Macomb l’avait conditionnée pour sa mission ici.

      Jesel était en guerre depuis au moins quinze ans. Les premiers colons terriens, désormais majoritairement réduits en esclavage, se soulevaient contre le dictateur actuel pour gagner leur liberté.

      — Éclairez-moi tout de suite, aboya-t-elle alors qu’un tir laser fusait de l’autre côté de la porte.

      Son infirmière, Sleig, une jeune femme jeselienne – une jeune fille, en réalité –, passa aussitôt à l’action malgré son absence totale d’expérience et fit briller la lampe de son communicateur sur la cavité ouverte de son patient. Comme la plupart des Jeseliens, Sleig était solide : en pleine santé, forte et habituée à la vie en plein air. À quinze ans, elle ressemblait à une laitière nordique. Lara avait appris à se reposer sur sa présence d’esprit et ses instincts en cas de besoin.

      Le claquement métallique de portes que l’on barricade retentit derrière elle. Les rebelles étaient sans doute là pour voler du matériel médical. Ce n’était pas la première fois qu’un bunker médical – ou une vieille école, dans ce cas précis – était pillé depuis qu’elle était bénévole chez les Samaritains Interplanétaires. Avec un peu de chance, les rebelles n’empocheraient que les médicaments. Parfois, ils emportaient aussi l’équipement, ce qui lui compliquait la tâche.

      — Ils sont là pour toi, Lara, l’avertit Dasha à voix basse.

      Lara lutta contre le tressaillement qui menaçait de s’emparer d’elle. Dasha, une humanoïde de la planète Homo sapiens Varusia, était soigneuse aurique. Ses dons incluaient la capacité à lire dans les esprits et à les contrôler, donc si sa perception extrasensorielle lui avait indiqué quelque chose, Lara y croyait.

      Chassant sa peur, elle cligna des yeux pour se concentrer. S’ils étaient là pour elle, elle ferait face à la situation le moment venu. Ou quand ils enfonceraient cette foutue porte. Pour l’instant, elle avait une néphrectomie partielle à terminer sur un patient dont le rein avait été endommagé après une chute de six mètres sur de la caillasse.

      Cela faisait désormais trois mois qu’elle opérait les victimes du tremblement de terre et de ses conséquences.

      Elle prit une grande inspiration et souffla. Par chance, sa main ne trembla pas alors qu’elle déclampait l’artère et la veine rénales. Sur Terre, où elle avait été formée, une telle opération aurait été effectuée par un robot afin d’éviter toute erreur, mais après des années de pratique dans des territoires primitifs, elle savait ajuster le mouvement de ses doigts même quand son cœur battait à tout rompre, comme en cet instant. Elle ferma son esprit à tout sauf son patient.

      Un laser fendit la porte en titane, et quelqu’un poussa un cri.

      Lara ôta une autre pince avant de faire face aux intrus. Six hommes vêtus de tenues de combat noires entrèrent avec d’énormes armes laser.

      — Pas dans mon bloc, lança-t-elle d’une voix cassante sans prêter attention aux canons pointés sur elle.

      Au moins sur cette planète, tout le monde parlait anglais. Cela simplifiait les confrontations.

      — Dégagez d’ici. Les médicaments se trouvent dans l’aile est.

      Elle les chassa d’un signe de la main. Dasha s’était peut-être trompée et ils n’en avaient pas après elle… sauf qu’une sensation désagréable dans sa poitrine lui disait le contraire. Qu’importe, elle ajouta avec toute la bravade dont elle était capable :

      — Vous n’aurez pas ces machines, je suis en train de les utiliser. Et remettez le courant !

      Elle osa leur tourner le dos et reprit son opération.

      — Oui, nous prendrons vos médicaments. Mais en réalité, c’est pour vous que nous sommes ici, Docteure Simmons, déclara un Jeselien grand et maigre en faisant un pas en avant. Je vous donne soixante secondes pour terminer. Vous autres, commencez à emporter les machines et tout le nécessaire pour un bloc opératoire.

      Elle ne leva pas les yeux tandis qu’elle insérait avec une pince un matériau thrombogène pour combler l’espace qu’elle avait ouvert et cautérisé.

      — Comment vous appelez-vous ? demanda-t-elle.

      — Je suis le sergent Donahue.

      — Eh bien, Sergent, je ne travaille ni pour vous ni pour les rebelles. Je suis en pleine opération, en mission pour aider les rescapés du tremblement de terre. Alors si vous avez besoin de mes services, faites la queue derrière la trentaine de Jeseliens qui attendent là-bas, dit-elle avec un signe du menton en direction de la cour d’école, où des huttes faites de bâches militaires vertes avaient été érigées pour accueillir les blessés.

      — Je croyais que les Samaritains Interplanétaires étaient apolitiques ? répliqua Donahue. À moins que vous bossiez pour Treedle ?

      Il eut un rictus, comme si prononcer le nom du dictateur l’écœurait.

      Treedle avait envahi cette petite planète quarante ans plus tôt, après la découverte de diamants dans les montagnes. Il avait transformé les colons – un groupe de terriens pacifistes qui s’étaient installés sur Jesel pour vivre en harmonie avec la nature – en esclaves destinés à travailler dans ses mines.

      Un homme baraqué avec des tatouages guerriers noirs sur le visage entra dans son champ de vision. Elle dut ravaler une exclamation ; il semblait tout droit sorti d’un hologramme d’horreur. Il avait les cheveux coupés ras et des yeux aussi noirs que les marques sur son visage qui lui donnaient un regard furieux.

      — Non, répondit-elle enfin, mais ne suis pas sous vos ordres.

      Elle interrompit son travail le temps de jeter un regard déterminé au sergent. Il n’avait pas besoin de savoir que son cœur avait atteint un rythme proche de la tachycardie.

      L’homme tatoué leva son pistolet laser et le braqua au milieu de son front.

      — Je ne vous servirai à rien si je suis morte.

      Avec une rapidité étonnante vu sa carrure, il s’empara de Sleig et pointa son arme sur sa jugulaire. Les yeux de la jeune fille se révulsèrent, et elle lâcha un son guttural. Dasha fit un pas de côté, mais un autre rebelle la mit en joue. Aucun des hommes ne fut assez bête pour regarder la Varusienne dans les yeux et risquer qu’elle prenne le contrôle de leurs esprits.

      Merde. Lara n’était pas prête à mettre la vie de ses collègues en péril pour sauver la sienne. En plus, il y avait peu de chance pour que les rebelles lui fassent du mal. S’ils avaient fait tout ce chemin pour m’enlever, c’était qu’ils avaient désespérément besoin de services.

      — J’ai besoin de dix minutes, dit-elle en baissant la tête, finissant l’opération avec des gestes vifs, mais précis.

      — Cinq, rétorqua Donahue.

      Lara l’ignora tandis qu’il ordonnait à ses hommes de remplir des caisses de matériel.

      Le tatoué desserra sa prise sur Sleig, mais ne la lâcha pas. Ses yeux noirs ne quittèrent pas non plus Lara. Elle avait du mal à se concentrer à cause de sa présence intimidante, mais elle parvint à conclure l’opération et à recoudre son patient, à lui mettre un drain et à donner des instructions à une Sleig tremblante.

      Lara ôta ses gants et se tourna vers Johanna, une infirmière samaritaine.

      — Empêchez l’homme à la jambe cassée de marcher. Attachez-le s’il le faut. Et le petit couvert d’ecchymoses doit prendre des antibiotiques toutes les quatre heures pendant trois jours. Je veux que vous…

      — Avancez, l’interrompit Donahue.

      Il la prit par le bras et la mena hors de la pièce.

      Elle tordit le cou pour regarder Dasha.

      — Est-ce que je vais m’en sortir ?

      Elle avait honte de poser une question aussi lâche, mais son amie avait sûrement analysé les assaillants. S’ils comptaient la tuer, Lara préférait mourir en luttant.

      — Oui, répondit Dasha en suivant le petit groupe de rebelles qui l’escortaient dehors. Ils sont au service d’une cause, rien de plus. Ils veulent que tu aides quelqu’un d’indispensable à leur mouvement.

      — Ferme-la, Varu, gronda l’un des rebelles en se tournant vers Dasha.

      — Laisse-la, intervint Donahue en fermant le poing sur l’arme de son homme. Elle ne compte pas.

      Ils conduisirent Lara dans un petit aéroglisseur. L’habitacle étroit abritait une rangée de sièges le long de chaque paroi.

      Lara détacha son chignon serré, comme elle le faisait toujours après une opération. Elle s’assit et boucla la ceinture à l’ancienne. Il ne s’agissait pas d’un harnais en trois parties mais d’une simple sangle qui lui passait en diagonale sur le buste.

      Le tatoué s’installa face à elle. Ses épaules larges étiraient le tissu de son uniforme noir, soulignant les muscles de son torse. Elle retint son souffle en voyant qu’il portait la marque des esclaves de Jesel, un code-barre dans le cou. Elle l’avait déjà vu sur plusieurs de ses patients, mais elle était surprise de le voir sur lui. Il semblait trop agressif, trop affirmé pour avoir été retenu en captivité. Mais c’était une idée idiote. D’où venaient les rebelles, après tout ? Certainement pas des rangs de Treedle, les membres fortunés de sa « république minière ».

      Une émotion naquit en elle. Pas de la pitié ; un guerrier féroce tel que lui n’en avait pas besoin. Non, c’était de la compassion envers sa cause, ou au moins de la compréhension. Il était normal qu’il se batte pour la liberté de son peuple. Mis à part le code-barre qui prouvait qu’il avait un jour été un simple bien, ses autres tatouages ressemblaient aux peintures de guerres que les Amérindiens portaient sur Terre il y a bien longtemps. Ils avaient beau rendre son visage terrifiant et même monstrueux, Lara réalisa que son expression était complètement impassible. Aucune émotion ne s’y était affichée depuis qu’elle l’avait rencontré.

      Malgré sa taille (il devait faire près de deux mètres), il se mouvait avec la grâce d’un homme entraîné au combat. Désormais assis, il était parfaitement immobile. Pas le moindre geste parasite. Il semblait prêt à bondir d’un instant à l’autre, ses avant-bras aux muscles tendus et ses mains gigantesques des armes capables de lui ôter la vie en un instant.

      Un frisson parcourut l’échine de Lara lorsqu’elle repensa à la brève introduction que les Samaritains Interplanétaires lui avaient donnée sur la culture jeselienne. Comme leur mode de vie était particulièrement primitif, les colons humains étaient revenus à des rôles genrés à l’ancienne. Les hommes étaient dominateurs et subvenaient aux besoins basiques du groupe en chassant et bâtissant. Les femmes étaient soumises et s’occupaient du domicile, de la préparation des repas et des enfants.

      Les bénévoles de sexe féminin avaient été averties qu’elles risquaient de trouver cette répartition des rôles choquante, même si en tant que Terriennes, elles seraient respectées. Lara se lécha la lèvre inférieure en se demandant à quel point ces hommes étaient dominateurs. Tout chez le guerrier gigantesque et musclé qui lui faisait face évoquait la puissance masculine. Elle l’imaginait très bien rentrer de la chasse torse nu, un animal ensanglanté hissé sur son épaule. Non que ces choses l’intéressent, bien sûr.

      Sa température monta.

      Le rebelle surprit son regard, et elle baissa les yeux en rougissant.
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        * * *

      

       

      Blade vit la jolie doctoresse rougir et baisser ses longs cils. Une mèche de cheveux blonds et lisses lui tomba sur le visage et elle n’essaya pas de la chasser, comme si elle espérait se soustraire ainsi à sa curiosité. Il avait trouvé son attitude tenace et pragmatique dans le bloc opératoire carrément sexy, mais entrevoir sa soumission le rendait dur comme du bois. Au nom du Dieu Universel, qu’est-ce qui la faisait rougir comme ça ? Avoir été surprise en train de l’observer ?

      Vu la tronche qu’il avait, tout le monde le regardait, soit avec peur, soit, pour ceux qui avaient entendu parler de lui et de ses exploits, avec fascination. Elle ne semblait pas terrifiée, pourtant. Ni au bloc ni ici. Il admirait son sang-froid, surtout après la question qu’elle avait posée à la Varusienne.

      Est-ce que je vais m’en sortir ?

      Elle avait craint pour sa sécurité, et pourtant, elle avait accepté de les suivre sans discuter. Enfin si, elle avait discuté du sort de ses patients. Une vraie Samaritaine. Il espérait que sa dévotion envers les malades et les blessés s’étendrait à Sheel Black, leur cheffe rebelle, la présidente renversée.

      Le vieil aéroglisseur qu’ils avaient construit à partir de pièces éparses décolla, penchant à gauche pour décrire un arc de cercle branlant au-dessus de la nouvelle fissure de deux cents mètres dans le sol.

      La doctoresse ferma les paupières et pâlit.

      Il la comprenait. En tant que natif de Jesel, il préférait largement rester sur la terre ferme. Ses parents s’étaient installés sur cette planète en 2550 suite au mouvement de « retour à l’essentiel ». De nombreux Terriens avaient désiré un retour à la terre : manger ce qu’ils faisaient pousser et vivre en harmonie avec la nature. La Terre était devenue surpeuplée, surpolluée, privée de ses ressources. Jesel avait été un jardin d’Éden durant de nombreuses années, jusqu’à ce que Treedle arrive et détruise leur démocratie.

      Il profita des yeux fermés de la doctoresse pour l’observer à son tour. Elle était menue mais parfaitement proportionnée, avec des seins hauts et fermes qui poussaient sur le tissu synthétique brillant de sa blouse. Elle avait un visage en forme de cœur avec de jolis sourcils en ailes d’oiseaux et des lèvres qui donnaient très envie de les embrasser. Sans son air bravache, elle paraissait plus jeune qu’il l’avait imaginé. Peut-être même moins de trente ans, même si Bailey lui avait dit qu’il s’agissait de la meilleure chirurgienne des galaxies. Travailler pour les Samaritains Interplanétaires était sans doute la formation idéale. Il était admiratif qu’elle ait choisi de s’impliquer ainsi.

      Les paupières de la doctoresse s’ouvrirent en papillonnant, et cette fois, c’est elle qui surprit son regard. Elle frotta ses lèvres couleur framboise l’une contre l’autre.

      — Bon, quelle est ma mission ?

      Il ne répondit pas. Le silence était son refuge dans la plupart des cas. Son boulot, c’était de la ramener au camp en un seul morceau, pas de la briefer. On ne l’avait pas choisi pour sa sociabilité. Bailey pourrait se charger d’arrondir les angles et de la convaincre une fois sur place. Si Blade tentait le coup, il ferait tout capoter, de toute façon.

      Deanis, le pilote, appuya sur le bouton d’alarme.

      — Je vois trois appareils ennemis qui arrivent du sud.

      Blade se pencha en avant pour jeter un œil aux instruments indiquant leur approche. Deux soldats se mirent en position dans la partie supérieure de l’aéroglisseur et se tinrent prêts à tirer.

      — Le mode furtif est impossible à mettre en place à cette altitude.

      — Distance-les, ordonna Donahue tout en grimpant à l’échelle menant à la partie supérieure pour superviser l’armement.

      Deanis tira de toutes ses forces sur la manette de pilotage et l’appareil plongea, penché sur le côté, pour s’insérer dans le canyon formé par le tremblement de terre.

      La doctoresse pinça les lèvres comme pour éviter de vomir.

      Des tirs lasers transpercèrent l’enveloppe extérieure de la coque.

      Donahue poussa un juron et tira à son tour. Leur aéroglisseur tangua. Ils perdaient de l’altitude.

      L’instinct de Blade le poussait à se jeter sur la doctoresse pour la protéger du choc, mais cette saloperie de ceinture, bloquée par son mouvement brusque, le retint prisonnier.

      Un côté de l’appareil heurta la paroi de la fissure.

      La tête de la doctoresse cogna contre le mur en titane derrière elle. Elle se mordit la lèvre pour ravaler un cri.

      — On est touchés ! lança Deanis, bien qu’il s’agisse d’une évidence.

      Par miracle, le pilote parvint à extraire l’appareil du canyon. Il s’écrasa en surface et fit un tonneau avant de se redresser et de glisser sur le sol, puis de s’arrêter.

      La doctoresse se détacha.

      Une partie de l’aéroglisseur prit feu. Blade passa devant la Terrienne pour ouvrir la sortie de secours. Elle était bloquée. Il lui donna un coup d’épaule. La porte céda, mais seulement d’un centimètre. Darian, un autre soldat, se joignit à lui, et à eux deux, ils enfoncèrent la porte alors que les flammes rendaient la température de l’habitacle insupportable.

      Pas le temps de prendre des pincettes ; il prit la doctoresse par la taille et la jeta par la porte. Elle n’atterrit pas vraiment sur ses pieds, mais se retrouva à quatre pattes.

      — À l’aide ! s’écria le caporal Jase en tirant sur sa ceinture, prisonnier de l’habitacle en feu.

      Blade sortit un poignard de son fourreau et coupa la ceinture du caporal. Ils plongèrent hors de l’appareil alors que des débris commençaient à exploser derrière eux.

      Ses tympans bourdonnaient à cause de la déflagration alors qu’il faisait un vol plané au milieu des rochers et de la caillasse.

      Quand il leva les yeux, il vit que la doctoresse, qui ne manquait pas de cran, avait déjà parcouru une centaine de mètres et se précipitait vers les bois.

      Eh merde.

      — Le colis est en fuite. Je le prends en chasse, aboya-t-il.

      Vu le bourdonnement dans ses oreilles, il doutait que les autres l’aient entendu.

      Elle avait beau avoir les jambes plus courtes que les siennes, Lara Simmons courait vite. Agile, cette petite. Il la suivit au milieu des arbres, la regardant bondir par-dessus les souches et escalader les rochers sans jamais ralentir le rythme. Il tenta de se repérer, un exploit vu qu’il courait à toute allure tout en évitant les branches. Ils n’avaient pas volé bien loin avant d’être abattus, quinze kilomètres tout au plus. Ce qui voulait dire… merde.

      — Docteure, lança-t-il.

      Elle ne s’arrêta pas.

      — Docteure, attendez.

      Il ignorait quelle était leur position exacte, mais un canyon de soixante mètres de profondeur se trouvait non loin de là. Et quelque chose lui disait qu’elle se dirigeait droit dessus.

      Elle sortit des bois.

      — Attention au…

      Elle glissa en tentant, trop tard, de reculer. Elle lui jeta un regard puis se jeta dans l’abysse.

      Son estomac se serra.

      — Docteure Simmons !

      Il se précipita au bord. En contrebas, une eau bleue scintillait. Mais elle était loin, très loin, à une trentaine de mètres au moins.

      Il passa la zone en revue à la recherche d’un mouvement, n’importe quoi. Là. Son cœur se remit à battre. La tête de la doctoresse fendit la surface, et elle se mit à nager en direction de la rive. Sans prendre le temps de réfléchir, il sauta après elle.
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      Elle avait appris à nager à la piscine, sur Terre, mais elle n’avait encore jamais eu l’occasion de tester ses compétences en pleine nature. La viscosité de l’eau était différente ici, à moins qu’elle ne soit affectée par la gravité légèrement plus importante. Quoi qu’il en soit, elle n’avait jamais battu des pieds et des bras aussi fort de toute sa vie. Elle parvint enfin à atteindre la berge et à s’y hisser.

      Ses jambes flageolèrent lorsqu’elle tenta de se mettre debout, mais elle s’efforça d’avancer, de se mettre à couvert. Elle leva les yeux vers la falaise, mais ne vit pas son guerrier rebelle. Où était-il passé ? Elle doutait qu’il soit assez fou pour plonger après elle, mais elle jeta tout de même un regard à la surface de l’eau. Aucune trace de lui.

      Si elle n’avait pas eu aussi peur, elle aurait admiré la nature spectaculaire qui l’entourait. En tant que Terrienne, elle avait vu des photos de ce genre de beauté préservée, prises sur leur propre planète avant que tous les espaces naturels soient pollués, ou dans Planetary Geographic, mais en personne, ça paraissait presque irréel. Elle se dirigea vers un bosquet d’arbres gigantesques au bord de la rive, leurs branches tordues et entremêlées. Plus loin, elle se retrouva face à une paroi de pierre. Super. Elle avait sauté dans un canyon, et se retrouvait sans issue. Elle suivit la paroi. Elle devait bien mener quelque part. Le canyon avait forcément une fin.

      Une ouverture apparut dans la roche. Elle hésita, tiraillée entre l’instinct qui la poussait à avancer et sa peur à l’idée de devoir y passer la nuit. Elle se fraya un chemin dans la faille mais se retrouva bientôt dans un cul-de-sac.

      Elle tourna les talons et poussa un hurlement. Ses genoux cédèrent lorsqu’elle heurta le torse large du rebelle tatoué. Évidemment. C’était lui qui l’avait prise en chasse. Le plus terrifiant d’entre eux. Le guerrier qui semblait capable de lui briser tous les os sans se fatiguer.

      Il ne dit pas un mot. Une lame brillait dans sa main, et il leva le bras pour la lancer.

      Lara poussa un nouveau cru et se plaqua à la paroi de pierre pour éviter la lame, mais elle n’en était pas la cible. Le poignard se planta dans un bruit de métal transperçant de la chair. Le cadavre d’une sorte de chat sauvage tomba à leurs pieds.

      Réaliser que la créature s’était trouvée au-dessus de sa tête, sans doute prête à lui sauter dessus, la fit vaciller.

      — Euh… c’était quoi ?

      Il ne répondit pas, abandonnant l’énorme félin pour la soulever par la taille comme si elle ne pesait rien.

      — Qu’est-ce que vous faites ? Reposez-moi.

      Elle donna des coups de pieds et se tortilla dans tous les sens, sans résultat.

      Il la porta ainsi, bien droite, en dehors de la petite grotte. Puis il s’assit sur un rocher et l’allongea sur ses genoux. Il fallut deux longues secondes à Lara pour réaliser quelle était son intention et, lorsqu’elle comprit, elle resta trop interdite pour bouger. Ce n’est que quand l’énorme paume du rebelle s’écrasa sur ses fesses qu’elle se décida à crier en se débattant.

      Une fessée. Seigneur, elle se faisait fesser alors qu’elle portait un legging mouillé. La grande main s’abattait encore et encore sur son derrière sans défense avec une force qui lui causa une véritable panique.

      Elle serra les fesses et se tortilla, mais le bras autour de sa taille la prenait en étau.

      Elle avait entendu dire que la culture jeselienne était si primitive qu’ils recouraient toujours aux châtiments corporels, mais elle n’aurait jamais imaginé devenir la victime d’une telle tyrannie. Jamais de la vie. C’était beaucoup plus douloureux qu’elle ne l’aurait cru en plus. Le guerrier rebelle comptait se déchaîner sur elle. Elle avait les fesses en feu et, connaissant le fonctionnement de la douleur, elle savait que la brûlure ne ferait que s’amplifier au cours des minutes suivantes.

      — Aïe ! Qu’est-ce que vous faites ? Ça suffit !

      Il ne lâchait toujours pas le moindre mot. Cet homme des cavernes laissa sa main parler pour lui, frappant son derrière mouillé encore et encore. Elle tenta de garder le silence, mais des sons échappaient à sa bouche malgré elle. Des gémissements. Des soupirs. Des petits cris.

      Son string et son legging moulant ne la protégeaient en rien de sa lourde paume, qui s’abattait dans un rythme régulier, sur une fesse puis l’autre. Le tissu mouillé amplifiait sans doute la douleur.

      Lorsqu’il passa à l’arrière de ses cuisses, elle rua et poussa un cri.

      — Je vous en prie, l’implora-t-elle comme une cruche. Je vous en prie, arrêtez. Ça suffit. Par pitié, ça suffit.

      Elle avait perdu toute dignité, à présent, complètement humiliée par ce grand lourdaud. Pire encore, son corps semblait interpréter cette fessée comme des préliminaires, car son sexe était gonflé, chaud et fourmillant. Bon sang, qu’est-ce qui n’allait pas chez elle ? Ce n’était pas sensuel. Pas. Sensuel.

      Brusquement, il la souleva et l’assit sur ses genoux, dos à lui, un bras toujours autour de sa taille. Il était trempé, lui aussi. De toute évidence, il avait plongé tout comme elle.

      Elle avait les fesses en feu, sa chair sensible et enflée. Son clitoris pulsait au même rythme que sa peau meurtrie. Si leurs vêtements n’étaient pas déjà trempés, elle aurait sûrement mouillé la cuisse du guerrier tant elle était excitée. Elle pouvait remercier
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